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Recherche scientifique avec données empiriques

Résumé

Le présent travail de recherche vise à analyser les 
usages des technologies de l’information et de la 
communication (TIC) dans l’activité d’apprentis-
sage chez les étudiants universitaires au Maroc. 
Les données ont été recueillies par le biais d’une 
enquête par questionnaire auprès de 223 étudiants 
en études islamiques inscrits à l’Université Abdel-
malek Essaadi. Les résultats révèlent qu’il existe 
encore une double fracture numérique, l’inégalité 
d’accès aux TIC et leurs usages limités par les étu-
diants, d’où la nécessité de déployer une stratégie 
nationale prometteuse d’intégration des TIC dans 
l’enseignement supérieur.

Mots-clés

TIC, technologies de l’information et de la commu-
nication, usages des TIC, apprentissage, enseigne-
ment supérieur

Abstract

This article aims to analyze the use of information 
and communication technologies (ICT) in the learn-
ing process among university students in Morocco. 
Data were collected through a questionnaire survey 
of 223 students of Islamic studies enrolled at Ab-
delmalek Essaadi University. The results reveal that 
there is still a double digital divide: unequal access 
to ICTs and limited use of ICTs by students, hence 
the need to deploy a promising national strategy for 
integrating ICTs in higher education.

Keywords

ICT, information and communication technologies, 
use of ICT, learning, higher education

Usages des TIC par les étudiants universitaires ma-
rocains dans le processus d’apprentissage : le cas 
des étudiants en études islamiques à l’Université 
Abdelmalek Essaadi

Usage des TIC et apprentissages 
des étudiants inscrits en études 
islamiques à l’Université 
Abdelmalek Essaadi
ICT use and learning in students enrolled in 
Islamic Studies at Abdelmalek Essaadi 
University

©Auteur(s). Cette œuvre, disponible à https://doi.org/10.18162/ritpu-2017-v14n1-03, est mise à disposition selon les termes de 
la licence Creative Commons Attribution 4.0 International http://creativecommons.org/licences/by/4.0/deed.fr



2017 - International Journal of Technologies in Higher Education, 14(1)
www.ijthe.org

41 

IJTHE • RITPU

Introduction

L’émergence des TIC dans l’enseignement supé-
rieur et le développement explosif de ses usages 
ont bouleversé entièrement le rapport au savoir et 
au processus de l’enseignement-apprentissage. En 
effet, « les TIC offrent de réelles potentialités pour 
accroître significativement la qualité de l’enseigne-
ment supérieur et pour modifier notre rapport au 
savoir » (Organisation de coopération et de déve-
loppement économiques [OCDE], 2005, cité dans 
Ben Youssef et Hadhri, 2009, p. 23). Par ailleurs, 
Karsenti et Larose (2001) relèvent plusieurs avan-
tages qui pourraient découler d’une intégration des 
TIC dans le processus d’apprentissage, dont une 
motivation accrue chez les apprenants, une com-
munication augmentée et améliorée, un accès plus 
important à l’information et aux connaissances, un 
enseignement plus efficace et plus individualisé et 
une plus grande autonomie des apprenants.

Le Maroc s’est inscrit activement dans la restruc-
turation du domaine des TIC et son usage en adop-
tant la stratégie « Maroc numérique » (Ministère de 
l’Industrie, du Commerce et des Nouvelles techno-
logies, 2013) visant à positionner le Maroc comme 
une plaque tournante technologique régionale et à 
faire des TIC un vecteur de développement humain 
et économique, ce qui a incité le ministère de l’En-
seignement supérieur marocain à élaborer un plan 
stratégique 2013-2016 afin de relever les grands 
défis liés à la formation, à la recherche scientifique, 
à la gouvernance, à la qualité de l’enseignement, à 
la coopération et à l’évolution du système éducatif. 
En ce qui concerne la dimension relative à l’inté-
gration des TICE, on trouve deux axes qui visent 
à développer les usages des TIC dans le processus 
d’enseignement-apprentissage et à faciliter l’accès 
aux TIC aux différents acteurs éducatifs à travers 
les programmes Nafida, INJAZ et Lawhati.

Le Conseil supérieur de l’éducation, de la forma-
tion et de la recherche scientifique (CSEFRS) a 
construit une vision stratégique qui s’étend sur la 
période 2015-2030. Cette vision met l’accent sur 
la nécessité de rénover les pratiques pédagogiques 
par l’intégration des TIC « en élaborant une straté-

gie nationale qui les mettra au service de la qualité 
des apprentissages au niveau des curricula, des pro-
grammes et des formations dès les premiers cycles 
d’enseignement, grâce aux différents supports numé-
riques, aux programmes interactifs et aux réseaux » 
(CSEFRS, 2015).

L’usage des TIC dans le processus d’apprentissage 
représente actuellement pour les étudiants faisant 
partie de la génération « digital native » — comme 
la désigne Prensky (2001) — une compétence-clé 
pour mieux s’adapter à une société en progression 
constante. Certes, l’OCDE (2005) affirme que même 
si les TIC n’ont pas encore révolutionné la salle de 
classe, elles modifient déjà bel et bien l’expérience 
d’apprentissage des étudiants en atténuant certaines 
contraintes liées au temps et à l’espace et en facili-
tant l’accès à l’information (revues en ligne et livres 
informatiques, portails étudiants...).

Pour mieux approcher la problématique relative aux 
usages des TIC chez les étudiants universitaires, 
nous nous appuyons sur le postulat selon lequel les 
TIC peuvent avoir un impact positif sur le processus 
d’apprentissage des étudiants, si elles ont été utili-
sées de manière méthodologique (Karsenti et Larose, 
2001), d’où l’intérêt de cette étude qui vise à analyser 
les usages des TIC chez les étudiants universitaires 
dans le processus d’apprentissage, en se basant sur 
deux facteurs déterminants : l’accessibilité aux TIC 
et leurs usages, puisque « le contexte et l’usage sont 
des facteurs importants de l’impact des TIC sur l’ap-
prentissage et le développement des compétences » 
(Depover, Karsenti et Komis, 2007). À cet égard, 
deux questions s’imposent :

•	 Quel est le degré d’accessibilité aux TIC auprès 
des étudiants en études islamiques qui pour-
suivent leurs études à l’Université Abdelmalek 
Essaadi?

•	 Quels sont les usages des TIC par ces étudiants 
dans le processus d’apprentissage?

Afin de répondre à ces deux questions, nous allons 
présenter tout d’abord le cadre théorique dans lequel 
s’inscrit cette étude, ensuite, la méthodologie adop-
tée et, enfin, les principaux résultats et leur analyse.

http://www.ijthe.org
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1.   Cadre théorique

1.1.  Usages des TIC

Tout d’abord, il est nécessaire de clarifier l’ambi-
guïté du sens commun du terme « usage ». D’un 
point de vue scientifique, on établit une distinction 
entre « utilisation », « usage » et « pratique ». Le 
terme « utilisation » renvoie à la fois à une action 
ponctuelle et aux aspects manipulatoires. Quant à 
« usage », il se rapporte aux usages sociaux, à une 
action communément observée dans un groupe… 
« Pratique », enfin, s’applique à des comportements 
habituels, à une expérience ou à une habitude ap-
profondie et stabilisée caractéristique d’une culture 
professionnelle (Chaptal, 2007).

On trouve dans le Dictionnaire  de  sociologie 
Le Robert (« Usage », 1999) deux sens principaux 
à la notion d’usage. En premier lieu, cette notion 
renvoie à la « pratique sociale que l’ancienneté ou 
la fréquence rend normale dans une culture don-
née ». En second lieu, les auteurs du Dictionnai-
re  de  sociologie spécifient que l’usage renvoie à 
« l’utilisation d’un objet, naturel ou symbolique, à 
des fins particulières ». On peut en déduire que les 
usages sociaux d’un bien, d’un instrument, d’un ob-
jet mettent en relief « les significations culturelles 
complexes de ces conduites de la vie quotidienne » 
(Proulx, 2005).

Certains auteurs (Lacroix et al., 1992; Pronovost, 
1994) parlent d’usages sociaux pour désigner des 
pratiques qui se structurent dans le temps, à partir 
du moment où « des modes d’utilisation se mani-
festent avec suffisamment de récurrence, sous la 
forme d’habitudes relativement intégrées dans la 
quotidienneté, pour être capables de se reproduire 
et éventuellement de résister en tant que pratiques 
spécifiques ou de s’imposer aux pratiques culturel-
les préexistantes » (Lacroix et al., 1992, p. 244).

Le terme « usage » renvoie au continuum de défini-
tions qui peuvent aller de l’adoption à l’appropria-
tion en passant par l’utilisation (Proulx et Breton, 
2002). À cet égard, la notion d’usage sert à traduire 

la relation complexe existant entre les éléments sui-
vants : le comportement social de l’usager, les fina-
lités de l’usage et les dispositifs technologiques.

1.2.  Typologies des usages des TIC

Dans une étude sur la typologie des usages des TIC 
en éducation menée par Basque et Lundgren-Cay-
rol (2002) — qui résume et analyse 24 typologies 
subdivisées en trois axes (l’axe des typologies 
centrées sur l’acte d’enseignement-apprentissage, 
l’axe des typologies centrées sur l’école et l’axe des 
typologies centrées sur l’apprenant) —, les auteurs 
ont déterminé que la typologie de De Vries (2001) 
constituait un bon exemple dans cette dernière ca-
tégorie.

La typologie de De Vries (2001), illustrée au ta-
bleau 1, classifie les logiciels d’apprentissage en 
s’appuyant sur les fonctions pédagogiques qui leur 
sont attribuées. De plus, elle associe chaque type 
spécifique de logiciel au point de vue théorique 
sous-jacent face à l’enseignement-apprentissage, à 
la tâche proposée aux apprenants et au statut ac-
cordé aux connaissances.

http://www.ritpu.org
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Tableau 1 : Typologie des logiciels éducatifs de De Vries (2001)

Fonction pédagogique Type de logiciel Théorie Tâche Connaissances

Présenter de l’information Tutoriel Cognitiviste Lire Présentation ordonnée

Dispenser des exercices Exercices répétés Behavioriste Faire des 
exercices Association

Véritablement enseigner Tuteur intelligent Cognitiviste Dialoguer Représentation
Captiver l’attention et la motivation 

de l’élève Jeu éducatif Principalement 
behavioriste Jouer

Fournir un espace d’exploration Hypermédia Cognitiviste, 
constructiviste Explorer Présentation en 

accès libre
Fournir un environnement pour la 

découverte de lois naturelles Simulation Constructiviste, 
cognition située

Manipuler, 
observer Modélisation

Fournir un environnement pour la 
découverte de domaines abstraits Micro-monde Constructiviste Construire Matérialisation

Fournir un espace d’échange entre 
élèves

Apprentissage 
collaboratif Cognition située Discuter Construction de l’élève

2.   Méthodologie

En vue de mieux cerner et d’analyser les usages des 
TIC auprès des étudiants dans l’activité d’appren-
tissage, nous avons choisi de mener une enquête 
par questionnaire. Ce dernier est rédigé en langue 
arabe pour faciliter sa compréhension, est constitué 
de questions fermées et semi-ouvertes et est réparti 
selon les axes suivants : les informations générales; 
l’accessibilité aux TIC; les usages des TIC dans le 
processus d’apprentissage.

Les participants à cette enquête sont des étudiants 
inscrits dans la filière des études islamiques pour-
suivant leurs études à l’Université Abdelmalek Es-
saadi.

Cette enquête s’est déroulée au début de l’année 
universitaire 2015-2016, en deux phases :

-	 Phase de test et de rectification : nous avons 
testé le questionnaire avec un échantillon 
réduit constitué de 20 étudiants en vue de 
faire les rectifications nécessaires pour nous 
assurer qu’il a été correctement conçu.

-	 Phase d’administration du questionnaire : 
nous avons distribué des questionnaires 
anonymes auprès de 250 étudiants dans un 
amphithéâtre. Ceux-ci ont été appelés à les 
remplir et à les rendre dans un délai de 50 mi-
nutes. C’est ainsi que nous avons pu récupé-
rer 223 réponses, ce qui représente un taux de 
retour de 89,2 %.

Pour traiter les données recueillies, nous avons eu 
recours au logiciel Sphinx V5, sur lequel nous al-
lons nous baser pour analyser les résultats de cette 
étude.

http://www.ijthe.org
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3.   Résultats

3.1. Les informations générales sur les 
répondants

Tableau 2 :  Répartition des répondants selon le sexe, la fonction 
et le niveau d’études

Effectif Proportion

Sexe
Homme 92 41,3 %
Femme 131 58,7 %
Total 223 100 %

Fonctionnaire

Oui 9 4 %
Non 210 94,2 %
Pas de 
réponse

4 1,8 %

Total 223 100 %

Niveau 
d’études

1re année 59 26,4 %
2e année 123 55,2 %
3e année 41 18,4 %
Cycle de 
master

0 0 %

Total 223 100 %

Environ les deux tiers des répondants sont des fem-
mes (soit 58,7 %) et 41,3 % sont des hommes. Par 
ailleurs, la quasi-totalité des répondants n’exercent 

aucune fonction tandis que les fonctionnaires ne repré-
sentent que 4 %. Quant au niveau d’études, tous les ré-
pondants préparent un diplôme de licence (1re année, 
2e année et 3e année) en études islamiques.

Figure 1 : Répartition des répondants selon l’âge

Près du tiers des répondants ont de 18 à 21 ans, ce qui 
représente l’âge de fréquentation habituelle aux 1er et 
2e cycles universitaires, tandis que 66 % d’entre eux 
sont âgés de plus de 22 ans : cela dépasse l’âge de fré-
quentation habituelle pour la préparation d’un diplôme 
de licence, du fait que la filière des études islamiques est 
une filière à accès ouvert.

3.2. L’accessibilité aux TIC

3.2.1.   Accessibilité  aux  équipements  et  au  matériel 
informatiques

Figure 2 :  Accessibilité aux équipements informatiques chez les 
étudiants

http://www.ritpu.org
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Il est avéré que la plupart des étudiants possèdent des 
téléphones intelligents, et presque la moitié d’entre eux 
disposent d’ordinateurs portables. Par ailleurs, environ 
le tiers des répondants possèdent des téléphones cellu-
laires et le quart d’entre eux disposent de supports de 
stockage de type USB. Par contre, une infime partie 
des répondants disposent des équipements suivants : 
des ordinateurs de bureau, des modems Internet 3G/4G 
ou ADSL, des tablettes et des imprimantes.

3.2.2.   Mode de branchement à Internet

Figure 3 : Mode de branchement à Internet

Les résultats nous montrent que plus des trois quarts 
des étudiants se connectent à Internet en utilisant la 
connexion 3G; tandis que 44 % des répondants nous 
confirment qu’ils se connectent à Internet en utilisant 
le Wi-Fi offert généralement dans des lieux publics ou 
des cybercafés. Par contre, une infime partie d’entre 
eux utilisent un mode de branchement à Internet de 
type ADSL et 4G.

3.2.3.   Lieux d’accès à Internet

Figure 4 : Lieux d’accès à Internet

http://www.ijthe.org
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La majorité des répondants accèdent à Internet 
depuis leur domicile; le quart des répondants se 
connectent à Internet à partir des lieux publics, de 
l’Université et des cybercafés. Par ailleurs, seule-
ment 10 % accèdent à Internet à partir des biblio-
thèques.

3.2.4. Fréquence d’utilisation des TIC

Figure 5 :  Fréquence d’utilisation de l’ordinateur, d’Internet 
et des téléphones intelligents ou des tablettes (en 
heures, par semaine)

Il s’avère que presque les trois quarts des répon-
dants utilisent l’ordinateur de une heure à dix heu-
res par semaine, alors qu’une infime partie d’entre 
eux confirment l’utiliser pendant plus de 11 heu-
res par semaine, sauf qu’il ne faut pas négliger un 
groupe de répondants de 7,2 % (soit 16 étudiants) 
qui n’utilisent jamais l’ordinateur.

Concernant l’utilisation d’Internet, les deux tiers 
des répondants utilisent Internet de une à dix heu-
res par semaine. Le tiers des répondants l’utilisent 
pendant plus de 11 heures par semaine.

Quant à l’utilisation des téléphones intelligents ou 
des tablettes, on constate que presque la moitié des 
répondants les utilisent de une à dix heures par se-
maine et l’autre moitié les utilisent pendant plus de 
11 heures par semaine. Par ailleurs, une infime par-
tie d’entre eux ne les utilisent pas.

http://www.ritpu.org


2017 - International Journal of Technologies in Higher Education, 14(1)
www.ijthe.org

47 

IJTHE • RITPU

3.3. Usage des TIC dans le processus 
d’apprentissage

3.3.1. Outils de communication

Figure 6 : Outils de communication utilisés par les étudiants dans le cadre de l’apprentissage

Les résultats révèlent que les étudiants utilisent une panoplie d’outils 
de communication synchrone et asynchrone pour rester en contact avec 
leurs pairs. Près des trois quarts des répondants déclarent utiliser le ré-
seautage social et plus de la moitié des répondants utilisent la message-
rie instantanée. Par ailleurs, le tiers des répondants utilisent les appels 
téléphoniques, l’application Whatsapp et la messagerie électronique et 
le quart des étudiants utilisent le SMS, et moins de 15 % des étudiants 
affirment utiliser le forum dans le processus d’apprentissage.

Figure 7 :  Usages des outils TIC de communication chez les étudiants avec leurs pairs dans le 
cadre de l’apprentissage

http://www.ijthe.org
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Il s’avère que près des deux tiers des répondants 
affirment utiliser les outils de communication avec 
leurs pairs dans le cadre de l’apprentissage pour 
échanger des idées, demander de l’aide et se rensei-
gner. Près du tiers d’entre eux utilisent ces outils en 
vue de partager des idées et des documents relatifs 
aux cours et d’échanger des nouvelles. Par contre, 
une proportion limitée des répondants affirment 
utiliser ces outils pour collaborer dans l’élaboration 
de projets de recherche.

Figure 8 :  Usage des outils TIC de communication chez les 
étudiants avec leurs enseignants dans le cadre du 
processus d’enseignement-apprentissage

Les résultats révèlent que près de la moitié des ré-
pondants n’utilisent aucun outil de communication 
avec leurs enseignants dans le cadre du processus 
d’enseignement-apprentissage. Par ailleurs, pres-
que 20 % utilisent ces outils pour demander de 
l’aide et échanger leurs idées. Par contre, une infi-
me partie d’entre eux utilisent ces outils avec leurs 
enseignants pour les raisons suivantes : l’échange 
de nouvelles, les demandes de renseignements, le 
partage de documents relatifs aux cours et l’enca-
drement dans le cadre des projets de recherche.

http://www.ritpu.org
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3.3.2. Outils bureautiques de production

Figure 9 : Maîtrise des outils bureautiques

Les résultats montrent que plus des deux tiers des 
répondants affirment maîtriser le logiciel de traite-
ment du texte Microsoft (MS) Word, et plus du tiers 
des répondants sont à l’aise avec l’utilisation du lo-
giciel de présentation MS PowerPoint. Par ailleurs, 
un nombre limité des étudiants maîtrisent le logi-
ciel de calcul MS Excel. En revanche, un nombre 
remarquable des étudiants (environ 17 %) déclarent 
qu’ils ne maîtrisent aucun de ces logiciels.

Figure 10 :  Fréquence d’utilisation des outils bureautiques par 
les étudiants

Il s’avère que les étudiants utilisent moyennement 
les outils bureautiques dans la production des docu-
ments numériques dans le cadre du processus d’ap-
prentissage. En effet, près de la moitié des étudiants 
utilisent souvent ou toujours le logiciel de traite-
ment de texte MS Word, quand près du tiers d’entre 

eux confirment utiliser régulièrement le logiciel de 
présentation MS PowerPoint, tandis que moins de 
19 % déclarent utiliser souvent ou toujours le logi-
ciel de calcul MS Excel.

http://www.ijthe.org
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3.3.3. Outils de recherche de l’information

Figure 11 :  Fréquence d’utilisation des outils de recherche 
d’information par les étudiants

Nous constatons que la majorité massive des étu-
diants utilisent souvent ou toujours le moteur de 
recherche populaire Google dans la recherche d’in-
formation, quand près de la moitié des étudiants 
utilisent souvent ou toujours les ressources électro-
niques, les cours vidéo en ligne/CD-Rom et les si-
tes Web. Tandis qu’une infime partie des étudiants 
(moins de 10 %) affirment utiliser souvent ou tou-
jours les outils pédagogiques de recherche d’infor-
mation : les moteurs de recherche scientifique (tels 
que Google Scholar), les bases de données (des ar-
ticles, des mémoires, des thèses, des bibliothèques 
en ligne…), les wikis et les blogues.
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Figure 12 :  Degré de facilité d’usage des outils de recherche 
d’information en ligne

En ce qui concerne la facilité d’usage des outils de 
recherche en ligne pour accéder aux informations 
pertinentes, seulement 10 % des répondants décla-
rent qu’ils accèdent très facilement à l’information 
désirée sur Internet, alors que près de 57 % estiment 
que c’est moyennement facile. Par contre, près du 
tiers d’entre eux confirment l’existence de difficul-
tés pour trouver les informations recherchées.

Figure 13 :  Degré de satisfaction à l’égard des résultats trouvés 
par la recherche d’information en ligne

Les résultats révèlent qu’une partie infime des ré-
pondants sont très satisfaits à l’égard des résultats 
obtenus en utilisant les outils de recherche sur In-
ternet, alors que près de 53 % sont moyennement 
satisfaits. Par contre, plus du tiers d’entre eux ne 
sont pas satisfaits des résultats trouvés lors de la 
recherche des informations en ligne.

4.   Discussion

4.1.    Sur le plan de l’accessibilité aux TIC

D’après les résultats obtenus, presque 57 % des 
étudiants ont déclaré qu’ils ne disposent pas d’ordi-
nateur portable et 81 % ont affirmé qu’ils ne possè-
dent pas d’ordinateur de bureau, ce qui nous amène 
à évoquer la question de l’inégalité en ce qui a trait 
à la possession d’un ordinateur. Bien qu’un nombre 
important d’étudiants aient été subventionnés par le 
programme INJAZ pour l’acquisition d’ordinateurs 
portables et d’abonnements Internet, ce program-
me était destiné seulement aux étudiants des cycles 
d’ingénieur, de master et de doctorat. Conscient 
de la problématique de généralisation d’accès aux 
TIC, le ministère de l’Enseignement supérieur 
marocain vient de lancer un nouveau programme 
appelé « Lawhati » qui vise à mettre à la disposi-
tion de tous les étudiants, sans exception, inscrits 
dans les établissements d’enseignement supérieur 
des « tablettes 2 en 1 » à des prix avantageux. La 
population cible est estimée selon l’appel à ma-
nifestation d’intérêt no 2/2015, au titre de l’année 
universitaire 2015-2016, à plus de 1,3 million de 
bénéficiaires. 

En ce qui concerne l’accessibilité aux services In-
ternet, tous les étudiants ont affirmé qu’ils accèdent 
à Internet au moins une heure par jour, dont la majo-
rité massive fait son accès à domicile. En effet, près 
de 82 % des étudiants possèdent un téléphone in-
telligent qu’ils utilisent quotidiennement, dont près 
de 77 % se servent pour accéder à Internet via la 
connexion 3G du téléphone. Par ailleurs, près de la 
moitié des répondants ont déclaré qu’ils se servent 
du Wi-Fi des lieux publics et des cybercafés pour se 
connecter à Internet. En effet, l’Agence nationale 
de réglementation des télécommunications (2015) 
affirme que le taux de pénétration de l’Internet a at-
teint 41,06 % au terme du troisième trimestre 2015, 
dont l’accès Internet mobile représente 92,17 % du 
parc global Internet, suivi de l’ADSL avec 7,82 %. 
Ainsi, cette inégalité d’accès aux TIC va sûrement 
influencer le degré de leurs usages, conformément 
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aux résultats de Kaddouri, Bouamri et Azzimani 
(2012) qui affirment que « la majorité des étudiants 
des universités au Maroc est dans une situation de 
non-usage des TIC, en raison de l’inaccessibilité 
des outils technologiques à domicile et sur les cam-
pus universitaires » (p. 74).

4.2. Sur le plan des usages des TIC dans le 
processus d’apprentissage

4.2.1. Outils de communication

Les sites de réseautage social et la messagerie ins-
tantanée sont les outils de communication les plus 
utilisés par la majorité des étudiants dans le pro-
cessus d’apprentissage, ce qui a été confirmé par 
d’autres travaux de recherche en éducation qui s’in-
téressent aux usages des réseaux sociaux en géné-
ral et de Facebook en particulier par des étudiants 
universitaires. Ces études montrent que ces der-
niers utilisent les réseaux sociaux pour maintenir le 
contact et passer du temps entre amis (Hart, 2010; 
Thivierge, 2011) et « pour se divertir en manifes-
tant même plus d’envie pour apprendre de nouvel-
les techniques et compétences qu’ils n’explorent 
pas forcément dans le cadre de leurs études » (Kai-
kai, 2014, p. 45). En outre, le rapport annuel de 
l’Agence nationale de réglementation des télécom-
munications de 2014 indique que : « la participa-
tion à des réseaux sociaux, l’accès à la messagerie 
instantanée… sur Internet arrivent toujours en tête 
des activités des internautes marocains » (p. 28).

Les étudiants ayant participé à cette étude ont sou-
ligné l’importance d’utiliser les TIC pour rester en 
contact avec leurs pairs en dehors de l’Université, 
puisqu’elles permettent à près des deux tiers des 
répondants d’échanger leurs idées, de demander 
de l’aide et de se renseigner. En effet, les outils 
de communication synchrone et asynchrone peu-
vent faciliter la communication informelle autour 
des activités de classe (Lampe et al., 2011) puis-
qu’ils créent un espace virtuel de discussion en li-
gne auprès des étudiants en offrant l’occasion de 
participer aux diverses activités d’apprentissage en 
ouvrant ainsi la porte aux étudiants timides ou réti-

cents à s’impliquer dans des discussions face à face 
(Ipsos MORI, 2008).

Cependant, ces usages restent très limités, car seu-
lement le tiers des répondants ont affirmé utiliser 
les outils de communication pour collaborer dans 
l’élaboration des projets de recherche et pour parta-
ger ou co-construire leurs savoirs, du fait que « les 
étudiants [universitaires marocains] font un usage 
régulier des TIC dans leur vie quotidienne, mais 
rarement dans leur vie universitaire pour appren-
dre » (Kaddouri et al., 2012, paragr. 26). D’autres 
travaux de recherche montrent que ces outils sou-
tiennent de nouvelles formes de collaboration et de 
co-construction des savoirs (Ellison, Steinfield et 
Lampe, 2007; Margaryan, Nicol, Littlejohn et Trin-
der, 2008), et qu’ils augmentent la pensée critique 
des étudiants (Szabo et Schwartz, 2009). De plus, 
ils favorisent l’ouverture à diverses perspectives : 
la recherche, l’analyse, la réflexion et la pensée di-
vergente (Lockyer, Patterson et Harper, 2001).

En ce qui regarde l’utilisation des outils de commu-
nication par les étudiants avec leurs enseignants, 
elle reste très limitée, puisque près de la moitié des 
répondants ont déclaré qu’il n’existe aucune pos-
sibilité de communication en dehors de la classe. 
Cela est dû, selon Kaikai (2014), « à la réticence 
aussi bien de la part des enseignants, qui se mon-
trent peu engagés dans le processus d’intégration 
des TIC, que de la part des étudiants, qui se trouvent 
confrontés à l’absence d’encadrement et d’accom-
pagnement par les enseignants » (p. 48), puisque 
la formation de base des enseignants ne prend pas 
en charge l’intégration des TICE (Bezzari, 2013; 
Kaddouri et al., 2012). Et ceci, en dépit des apports 
indéniables des TIC à la communication entre les 
étudiants et leurs enseignants, puisque les TIC aug-
mentent les interactions entre les étudiants, entre le 
formateur et les étudiants, de même qu’entre le ma-
tériel pédagogique et les étudiants (Wang, 2007). 
Par ailleurs, une infime partie des répondants pro-
fitent du potentiel offert par les TIC pour commu-
niquer et interagir avec leurs enseignants, soit au 
niveau de l’encadrement et de l’accompagnent, soit 
au niveau de l’échange et du partage. C’est ainsi 
que ce taux de participation reste faible, les canaux 
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de communication étant organisés volontairement 
par les enseignants (Bezzari, 2013) et de manière 
informelle autour d’activités de classe (Lampe et 
al., 2011), et que les environnements électroniques 
ne garantissent pas systématiquement la qualité 
des interactions, car l’implication des participants 
semble difficile à créer et à maintenir (Dillenbourg, 
Poirier et Carles, 2003). Néanmoins, une meilleure 
communication entre les acteurs clés et la possibi-
lité de recevoir certaines informations en dehors de 
l’organisation temporelle du cours s’avèrent très 
appréciées par les étudiants (Raby et al., 2011).

4.2.2. Outils bureautiques de production

En ce qui concerne les outils bureautiques utilisés 
par les étudiants dans la production des documents 
numériques dans le cadre du processus d’appren-
tissage, les résultats révèlent que près de la moi-
tié d’entre eux utilisent le logiciel de traitement de 
texte MS Word pour réaliser des rapports et des ré-
sumés des cours, près du tiers utilisent le logiciel 
de présentation MS PowerPoint pour élaborer des 
exposés, et près de 19 % utilisent le logiciel Excel 
pour faire des calculs statistiques. Sauf que ces usa-
ges restent très faibles puisqu’ils concernent uni-
quement ceux qui les maîtrisent grâce à « l’auto-
formation guidée par leur volonté d’apprendre » 
(Kaikai, 2014, p. 48) et leur motivation à décou-
vrir les nouveautés technologiques, tandis qu’un 
nombre important d’étudiants ne profitent pas du 
potentiel de ces outils pour l’organisation de leurs 
travaux et la bonification de leurs présentations, 
alors qu’ils faciliteraient la communication de leurs 
connaissances. 

4.2.3. Outils de recherche

Concernant le processus de recherche d’informa-
tion, les résultats montrent que la majorité massive 
des répondants utilisent les moteurs de recherche 
généraliste, notamment celui de Google qui est 
considéré comme un point d’entrée pour la majo-
rité des chercheurs, pour accéder à l’information 
(Herrera, 2007) et qui est ainsi devenu l’outil in-
contournable des étudiants pour accéder rapide-
ment à l’information.

Cependant, une partie infime des étudiants déclarent 
qu’ils trouvent facilement l’information recherchée 
et qu’ils sont satisfaits des résultats trouvés, étant 
donné que la majorité massive d’entre eux n’uti-
lisent pas les outils de recherche scientifiques sur 
Internet (tels que Google Scholar, les bases de don-
nées, les bibliothèques en ligne…). Ces données 
sont conformes aux résultats de Kaikai (2014), qui 
confirme que l’usage des outils de recherche d’in-
formation scientifique (tels que les bases de don-
nées, les revues scientifiques…) est rare auprès des 
étudiants qui poursuivent leurs études dans quatre 
universités marocaines. Cela est dû soit « au man-
que de compétences ou à la méconnaissance de 
l’existence de tels outils » (Kaikai, 2014, p. 45) soit 
à la méconnaissance de l’efficacité et de l’utilité de 
ces outils de recherche, sachant que ces derniers 
permettent d’effectuer facilement une recherche 
étendue portant sur des travaux universitaires en 
explorant une diversité de ressources numériques et 
qu’ils offrent une approche simple de la recherche 
universitaire (Cothran, 2011).

D’où l’intérêt de développer chez les étudiants les 
compétences informationnelles qui représentent un 
« ensemble des connaissances et des savoir-faire 
requis par l’apprenant pour reconnaître ses be-
soins en matière d’information et être en mesure 
de localiser, évaluer et utiliser efficacement cette 
information » (Depover et al., 2007, p. 57). À cet 
égard, certains pays, comme le Canada, prennent 
en considération l’importance de développer ces 
compétences qui correspondent, selon Dumouchel 
et Karsenti (2013), à des aptitudes, des habilités ou 
encore des compétences en recherche et traitement 
de l’information, tant sur support papier que sur 
support numérique. 

Conclusion

L’objectif du présent travail de recherche était 
d’analyser les usages des TIC dans le processus 
d’apprentissage auprès des étudiants en études isla-
miques inscrits à l’Université Abdelmalek Essaadi, 
en déterminant le degré d’accessibilité aux TIC et 
leurs usages dans l’activité d’apprentissage. L’ana-
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lyse des données fait ressortir qu’il existe encore 
une double fracture numérique. La première est re-
lative à l’inégalité d’accès aux TIC et la seconde 
concerne les usages limités des TIC dans le proces-
sus d’apprentissage.

Tout d’abord, sur le plan de l’accessibilité aux TIC, 
il existe une inégalité en matière d’équipements 
technologiques, notamment celle qui est relative à 
la possession des ordinateurs et des modems Inter-
net, sauf que la majorité massive des étudiants pos-
sèdent un téléphone intelligent. Néanmoins, tous 
les étudiants utilisent quotidiennement les services 
Internet au moins une heure par jour, en y accédant 
notamment via la connexion 3G du téléphone et le 
Wi-Fi des lieux publics et des cybercafés. Conscient 
de cette réalité, le Maroc a multiplié ses actions 
dans le secteur de l’enseignement supérieur pour 
généraliser les TIC et faciliter l’accès des étudiants 
aux services numériques. Par ailleurs, l’usage des 
TIC dans le processus d’apprentissage reste limité 
puisque les étudiants ne tirent pas profit des poten-
tialités énormes de tels outils dans cette activité. 

En premier lieu, les résultats révèlent que les étu-
diants utilisent massivement les outils de communi-
cation avec leurs pairs, particulièrement les réseaux 
sociaux et la messagerie instantanée. Ces outils leur 
permettent d’échanger leurs idées, de demander 
de l’aide et de se renseigner, en ne prenant pas en 
compte leurs usages optimaux tels que la collabora-
tion, le partage et la co-construction des savoirs. De 
plus, un nombre important des étudiants a souligné 
l’absence de possibilité de communication avec 
leurs enseignants en dehors de l’Université. Pour 
tirer profit du potentiel de ces outils, il vaut mieux 
créer des moyens de communication synchrone ou 
asynchrone de manière formelle entre les étudiants 
et leurs enseignants selon des scénarios bien déter-
minés afin d’améliorer l’activité d’enseignement-
apprentissage.

En second lieu, les résultats indiquent que les 
outils bureautiques de production des documents 
(MS Word, MS Excel et MS PowerPoint) sont uti-
lisés uniquement par ceux qui les maîtrisent. D’où 
l’intérêt de renforcer les acquis des étudiants en 

outils bureautiques à travers des formations cer-
tifiantes comme les programmes de certification 
MOS (Microsoft Office Specialist) ou les program-
mes ICDL (International  Computer  Driving  Li-
cense) qui permettent de valider leurs compétences 
dans l’utilisation des outils bureautiques selon des 
standards internationaux et d’obtenir un certificat 
reconnu mondialement.

En dernier lieu, les résultats montrent que la ma-
jorité massive des étudiants utilisent le moteur de 
recherche généraliste Google dans le processus 
d’apprentissage en tant qu’outil incontournable de 
recherche d’information. Toutefois, ils éprouvent 
des difficultés à accéder à l’information pertinente; 
en plus, ils ne sont pas satisfaits des résultats ob-
tenus, en raison de la méconnaissance des outils 
scientifiques de recherche sur Internet ou du man-
que de compétences informationnelles et technolo-
giques pour trouver, évaluer et utiliser efficacement 
l’information recherchée. D’où la nécessité de dé-
velopper chez les étudiants ces compétences qui 
permettent de multiplier les occasions d’apprentis-
sage en autonomie et d’exploiter les outils adéquats 
des TIC pour accéder à l’information pertinente et 
l’utiliser efficacement.

À la lumière de ces résultats, il apparaît nécessaire 
de mettre en place une stratégie nationale promet-
teuse de l’intégration des TIC dans l’enseignement 
supérieur visant à promouvoir les programmes de 
diffusion des TIC et leur maîtrise, à travers l’amé-
lioration des services numériques, la généralisation 
de l’accès aux TIC et le développement des com-
pétences informationnelles et technologiques chez 
les étudiants, améliorant ainsi leurs usages des TIC 
dans le processus d’apprentissage.
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